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COMMISSION INTERNATIONALE
DE L'ENSEIGNEMENT MATHÉMATIQUE

(THE INTERNATIONAL COMMISSION
ON MATHEMATICAL INSTRUCTION)

LA CIEM EN PLEINE TRANSITION MAIEURE

by Bernard R. Hodgson

De nouvelles procédures d'élection à la CIEM

En réponse à une résolution de l'Assemblée générale de l'Union mathématique
internationale (UMI) tenue en août 2002 à Shanghai, le Comité exécutif de l'UMI,
sous la présidence de sir John Bail, a lancé dès 2003 une opération visant à rendre
plus transparentes et à l'abri de conflits d'intérêts potentiels les procédures menant
à l'élection des membres des comités en charge de l'UMI et de ses commissions.
C'est ainsi qu'au cours de l'année qui a suivi, le Comité exécutif de la Commission
internationale de l'enseignement mathématique (CIEM/ICMI) a été engagé dans des
discussions avec ses homologues de l'UMI afin de définir de nouvelles règles régissant
les modalités d'élection de l'Exécutif de la CIEM ainsi que de la mise en place du
Comité de nomination chargé de dresser la liste des candidats aux différents postes
en jeu dans une élection donnée. Lors d'une rencontre de l'Exécutif de la CIEM
avec le Président de l'UMI tenue à Copenhague en juillet 2004 dans le cadre du
congrès ICME-10, il a été convenu que l'élection du Comité exécutif de la CIEM
serait dorénavant confiée à l'Assemblée générale de la CIEM, et ce à compter du
congrès ICME-11 devant se tenir en juillet 2008 à Monterrey. Par ailleurs tout futur
amendement aux règles d'élection de la CIEM demeurerait sous la juridiction de

l'Assemblée générale de l'UMI.
Les nouvelles règles régissant l'élection du Comité exécutif de la CIEM, dont on

trouvera copie à l'Annexe 2, ont finalement été adoptées par l'Assemblée générale de

l'UMI tenue en août 2006 à Santiago de Compostela, Lors des discussions qui ont
permis de finaliser le libellé de ces procédures, il a de plus été convenu d'introduire
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une nouvelle règle stipulant, conformément à la tradition de l'UMI, que le Président
de la CIEM serait en poste pour une Seule période (plus une autre à titre de Président
sortant). L'Énoncé de mandat de la CIEM a été modifié en conséquence en février
2007 par le Comité exécutif de l'UMI (voir Annexe 1).

Il a également été décidé que les nouvelles règles et procédures d'élection dont
avaient convenu les Comités exécutifs de l'UMI et de la CIEM seraient utilisées dans
le cadre de l'élection de 2006, mais nécessairement de manière informelle, l'adoption
de celles-ci relevant justement de l'Assemblée générale de l'UMI de 2006. C'est ainsi
qu'au cours de 2005, un Comité de nomination pour la CIEM a été constitué, sous la
présidence de Mogens Niss, avec comme mandat de préparer une liste de candidats

pour le prochain Exécutif de la CIEM, mais agissant informellement comme comité
consultatif auprès de l'Exécutif de l'UMI.

Lors de l'Assemblée générale de l'UMI tenue en août 2006 à Santiago de

Compostela, lès personnes suivantes furent élues au Comité exécutif de la CIEM
pour la période du janvier 2007 au 31 décembre 2000 :

Présidente : Michèle ArtigUB (France)

Vice-présidents : Jill ADLER (Afrique du Sud)

L'Énoncé de mandat permettant la cooptation d'un ou deux membres additionnels afin
de corriger les failles de couverture Ou de représentation, Érederick Koon-shing Leung
(Hong Kong) a par la suite été coopté comme membre de l'Exécutif. De plus, le
Président sortant de la CIEM, Hyman Bass (USA), de même que le Président et le
Secrétaire de l'UMI, Lâszlo Lovâsz (Hongrie) et Martin Grötschel (Allemagne), sont
membres ex officio de l'Exécutif de la CIEM 2007-2009.

Noie. En raison du décalage de deux ans entre les Assemblées générales de

l'UMI et de la CIEM. il a été décidé comme mesure transitoire que les mandats des

deux prochains comités exécutifs de la CIEM couvriront respectivement les années
2007-2009 et 2010-2012. Par la suite les mandats reviendront à la durée canonique
de quatre ans.

Élection du Comité executif 2007-2009 de la CIEM

Secrétaire général:
Membres :

William (Bill) BARTON

Bernard R. Hodgson
Maria G. (Mariolina) BARTOLINI BUSSI

Jaime CaRVALHO & SILVA

Celia Hoyiun
S. KüMaREsan
Alexei SEMENOV

(Nouvelle-Zélande)
(Canada)

(Italie)
(Portugal)
(Royaume-Uni)
(Inde)
(Russie)



LA 'ILM EN ELBINE TRANSITION MAJEURE 193

ANNEXE 1

Amendement à l'ÊnonM de mandat de la CIEM

L'Énoncé de mandat (Tenus of reference) de la ClEM a été révisé en avril 2002

- voir L'Enseignement Mathématique (2) 50 (2004), 187-190. Le Comité exécutif de

l'UMI a adopté l'amendement suivant ä l'article 3 par un vote électronique tenu le
7 février 2007.

3. The Executive Committee Of the Commission consists Of the following members.

(a) Elected by the ICMI General Assembly : Nine members, including the four
officers, namely, the President, the two Vice-Presidents, and the Secretary-
General. The President shall servé for oné, non-renewable, term.

(b) EX-officio members : The immediate Past President of ICMI, the President and
the Secretary of IMU.

(c) Co-opted members: In order to provide for missing coverage or representation,
the ICMI Executive Committee may co-opt up to two additional members.

ANNEXE 2

Procedures pour l'élection du Comité exécutif dé LA cie.m

Les anciennes règles pour l'élection du Comité exécutif de la CIEM - voir
L'Enseignement Mathématique (2) 50 (2004), 187-190 - sont remplacées à compter
de 2006 par celles qui suivent.

Procedures for the election of the icmi executive committee

adopted by the General Assembly of the International Mathematical Union
in Santiago de Compostela, August 12-13, 2006)

1. Formation of the ICMI Nominating Committee
The International Commission on Mathematical Instruction (ICMI) Nominating
Committee will be formed with the purpose of presenting the slate of nominations
for the ICMI Executive Committee (EC) to the Adhering Organizations and member
representatives to ICMI, in preparation for the ICMI elections by the ICMI General
Assembly (GA). The Nominating Committee shall consist Of seven people, each
with full voting rights. None of its members shall be eligible for nomination for the
ICMI EC. In forming the ICMI Nominating Committee, due consideration should
be given to balance, for example with respect to geographic region, sub-held,
and gender. The ICMI Nominating Committee will be formed by the following
process, which should be completed by 31 December, year ICME — 2 (that is,
two years prior to the International Congress on Mathematical Education),
a) Chair Of the Nominating Committee. The Chair' Of the ICMI Nominating

Committee shall be chosen by the President of the ICMI in consultation with
the President of the IMU and must not be a current member of the IMU EC
or the ICMI EC, or be working in the country of either president.
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b) President of ICMI, or his/her nominee. The current President of the ICMI, or
a nominee of the President, in the year that the ICMI Nominating Committee
is formed, shall be a member of the ICMI Nominating Committee.

c) President of IMU. or his/her nominee. The cuirent President of the IMU, or a

nominee of the President, in the year that the ICMI Nominating Committee is

formed, shall be a member of the ICMI Nominating Committee.

The above three members shall constitute the "core members" of the ICMI Nominating
Committee.

d) One person chosen by the IMU EC. The cuirent IMU EC, in the year that
the ICMI Nominating Committee is formed, will choose one person to be a

member of the ICMI Nominating Committee, This person should, ideally, be
one who is knowledgeable regarding ICMI matters and must not be a member
of the ICMI EC in the year' that the Nominating Committee is formed.

e) Two persons chosen at random from nominees of ICMI/IMU members. The

ICMI EC will administer a random selection of two members of the Nominating
Committee from a pool of nominees submitted by the ICMI members in good
Standing *J. These nominees shall be persons who are not cuirent members of
the ICMI Executive Committee, who are willing to serve, and who do not
work in the same country as any of the Nominating Committee members in
categories a)-d) above. Each ICMI member in good standing will be entitled
to at most One nomination for the Nominating Committee. The call for such

nominations2) should be sent by the ICMI EC to the Adhering Organizations
and the member representatives to ICMI, by 1 September in the year ICME —2.
Nominations, submitted to the ICMI EC, should be received by 1 December
of the same year.

f) One person experienced with the work of ICMI. chosen by the core members

of the ICMI Nominating Committee. One further member will be chosen by
the core members of the ICMI Nominating Committee, This person should,
ideally, be a former member of the ICMI Executive Committee.

2. Duties of the Nominating Committee-the ICMI Nominating Committee Slate
A nomination slate, to be called the "ICMI Nominating Committee slate,"
will be formed by the ICMI Nominating Committee for the election of the
Executive Committee of the International Commission on Mathematical Instruction
(ICMI EC). This slate shall consist of a unique candidate for each of the four ICMI
officers (President, Secretary-General, and two Vice-Presidents), plus at least seven
nominees for the remaining five members "Members-at-Large") of the ICMI EC
to be elected. When forming this slate, the ICMI Nominating Committee, in
addition to taking into consideration the nominations received in response to the
call made in accordance with item I below, is authorized to nominate any duly
qualified person for each position.

'Good standing' is defined by two requirements of the ICMI member: 1. Being current
in dues payments; and 2. Having clearly identified a member representative who, in turn, has
established effective contact with the ICMI Secretary-General.

2 The letter of solicitation of nominees for the Nominating Committee from the ICMI
members in good standing should contain some explanation of the functioning of the Nomination
Committee, and of the desired qualifications of members of the Nominating Committee,
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3. Call for Nominations
By 15 November ICME — 2, the ICMI Secretary-General will send a call for
nominations - to the Adhering Organizations and member representatives to
ICMI - for each of the ICMI EC positions : President, Secretary-General. Vice-
Presidents, and Members-at-Large. Each nomination in response to this call must
be accompanied by the proposed candidate's CV and declaration of willingness
to serve if elected. These nominations must be received by 1 April ICME — 1 for
President and Secretary-General, and by 1 June ICME — 1 for the other positions,
in order to be assured Of official consideration. Only members in good standing
are eligible to submit nominations.

4. Presentation of the Nominating Committee Slate
Two months prior to the ICMI GA, the Secretary-General will send to the
Adhering Organizations and member representatives to ICMI the ICMI Nominating
Committee slate (see item 2 above). This will be accompanied by a CV for each
Of the candidates on the slate, plus a list of all nominations submitted to the ICMI
Nominating Committee (and meeting the conditions in item 3 above).
If, subsequent to presentation of the slate, and before the General Assembly
election, a candidate becomes suddenly unavailable, the core members of the ICMI
Nominating Committee shall have the responsibility to propose a replacement
candidate, with appropriate documentation, in time for the General Assembly
election.

5. Nominations from the Floor of the General Assembly
Prom the floor of the General Assembly, delegates may present additional
nominations, subject to the following prior conditions.

(i) The nomination must be for a specified position, and come from a member
in good standing, with the written endorsement of at least ten other members
in good standing.

(ii) The person nominated must be among those proposed by the Adhering
Organizations and member representatives to ICMI in response to the call
for nominations made in accordance with item 3 above.

(iii) The nomination must be accompanied by a CV of the nominee and a

reconfirmation of the nominee's willingness to be so nominated, and to
serve if elected.

(iv) In Case the nominee is already on the ICMI Nominating Committee slate,
but is now being nominated for a different position, that person's name
will then be withdrawn from consideration for the position proposed in
the ICMI Nominating Committee slate. In short, no person may run as a

candidate for more than one position.
(v) The intention to make such a nomination from the floor, together with the

above supporting materials, must be communicated to the Secretary-General
of ICMI prior to the General Assembly, in time for possible advance
dissemination of the documentation to the General Assembly delegates,

6. Election by the General Assembly
a) The Chair Of the Nominating Committee will present the ICMI Nominating

Committee slate to the ICMI General Assembly. If the Nominating Committee
Chah' is unavailable, the President of ICMI will present the slate.

b) Further nominations may be made from the floor, subject to the requirements
in item 5 above. This will complete the formation of the ICMI slate.
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c) The election of the ICMI EC. based on the ICMI slate, will be conducted
as follows. The election shall be presided over by the President of ICMI, or,
should the President be not available or be on the ICMI slate, by a member
of the ICMI EC, designated by the ICMI EC, who is not on the ICMI slate.
Separate elections (with written ballots) shall be taken in the following order,
each member in good standing, represented by its delegate to the GA, having
one vote in each election :

A ballot will be considered invalid if more names are marked than the number
of places to be filled,

d) A candidate for ICMI President or Secretary-General shall be considered elected

if the candidate either is unopposed or receives a majority of the votes cast.
If no candidate receives a majority of the votes cast, a second ballot shall be
taken for the two or more candidates receiving the largest numbers of votes.
The winner of the second ballot shall be the candidate receiving the largest
number of votes east. If there is more than one such candidate, the winner
shall be chosen by the presiding officer from among those candidates receiving
the largest number of votes.

e> For the election of Vice-Presidents, the two candidates receiving the largest
numbers of votes shall be considered elected. If more than two candidates

qualify by this criterion, then a second ballot shall be conducted for these
candidates to elect the one or two positions not yet determined by the first ballot.
If this second ballot leaves the election still unresolved, then the presiding officer
shall choose the winner(s) from among those receiving the largest number(s)
of votes,

f) For the election of Members-at-Large, the five candidates receiving the largest
numbers of votes shall be considered elected. Should more than five candidates
meet this criterion, a second ballot shall be conducted for those candidates
meeting this criterion, to elect the one Or more positions not yet determined by
the first ballot. If this second ballot leaves the election still unresolved, then
the presiding officer shall choose the winner(s) from among those receiving
the largest number(s) of votes.

Changes in the Election Model
The above terms for the structure and formation of the ICMI Nominating Committee
(items 1 and 2 above) form part of the Terms of Reference of ICMI as a

Commission of the IMU. As such, any changes in them should be proposed to
the IMU EC, for possible submission to the IMU GA for approval. On the other
hand, the above election procedures are part of the operating rules of ICMI, and.

as such, are under the jurisdiction of the ICMI GA. Proposed changes to the
election procedures (items 3. 4, 5 and 6 above) should either be submitted to the

ICMI EC, for possible consideration by the ICMI GA, or they may be proposed
from the floor of a GA meeting. In the latter case, action on the proposal can be
taken only at the following meeting of the GA. Any proposed changes adopted
by the GA will apply starting with the election following that meeting of the GA.

• President

• Secretary-General
• Vice-Presidents

• Members-at-Large

[vote for one]
[vote for one]

[vote for two]
[vote for five]
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Transition Process

h The new ICMI EC nomination and election model has been approved by the
IMU EC in 2004, along with similar proposed changes in its own nomination and
election processes. This model has two parts: (1) Formation and function of the
Nominating Committee; and (2) Election by the General Assembly of ICMI. In
light of IMU EC approval, part 1 the new model for formation of the ICMI
Nominating Committee, and the fulfillment of its duties, have been implemented
for the 2006 election. The existing Statutes of IMU remain in force at this time,
so that the slate submitted by the 2006 ICMI Nominating Committee shall have
the Status of advice to the IMU EC. This slate shall be communicated to the EC's
of both ICMI and IMU and will, with IMU EC approval, be presented by the
ICMI Nominating Committee Chair to the IMU General Assembly in Spain.

2. The election of the ICMI EC shall then take place at, and by, the General Assembly
of IMU, at IC.M-Madrid in 2006. Thé ICMI Nominating Committee Chair, and the
President of ICMI, will attend the IMU GA to be available to explain the slate,
and to answer questions about it that may arise. If the General Assembly of IMU
approves the new election procedures, the terms of the ICMI EC at this election
will be for three years, 1 January, 2007-31 December, 2009. Exceptionally, the
President elected in the 2006 election Shall be eligible for nomination for a second
term.

3. The next election of the ICMI EC will be at, and by, the ICMI General Assembly
at ICMË-11, in Monterrey, Mexico, July 2008. This election will be conducted
according to the above model, with the exception that the then elected EC will
assume office only on 1 January, 2010, and for a term of only three year's, ending
31 December, 2012.

4. The subsequent ICMI EÇ election will occur at, and by, the ICMI General
Assembly at ICME-12, in 2012, fully in accord with the above model. The
ICMI EC elected on that, and future occasions will serve four-year terms, beginning
1 January of the year following the election.

(Reçu le 23 novembre 2007)

Bernard R. Hodgson

Secrétaire général de la CIEM
Département de mathématiques et de statistique
Université Laval
Québec G1K 7P4

Canada

e-mail : bhodgson@mat.ulaval.ca
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COMMISSION INTERNATIONALE
DE L'ENSEIGNEMENT MATHÉMATIQUE

(THE INTERNATIONAL COMMISSION
ON MATHEMATICAL INSTRUCTION)

DISCUSSION DOCUMENT FOR THE NINETEENTH ICMI STUDY

PROOF AND PROVING IN MATHEMATICS EDUCATION

I. Rationale for the study

Mathematics educators face a significant task in getting students to understand
the roles of reasoning and proving in mathematics. This challenge has now gained
even greater importance as proof has been assigned a more prominent place in the
mathematics curriculum at all levels. The recent National Council of Teachers of
Mathematics (NCTM) Principles and Standards document and several other mathematics
curricular documents have elevated the status of proof in school mathematics in several
educational jurisdictions around the world.

This renewed curricular emphasis on proof has provoked an upsurge in research

papers on the teaching and learning of proof at all grade levels. This re-examination
of the role of proof in the curriculum and of its relation to other forms of explanation,
illustration and justification (including dynamic graphic software) has already produced
several theoretical frameworks, giving rise to many discussions and even heated debates.
An ICMI Study on this topic would thus be both useful and timely.

An ICMI Study on proof and proving in mathematics education would necessarily
discuss the different meanings of the term 'pro°f' and bring together a variety of
viewpoints. Proof has played a major role in the development of mathematics, from the
Euclidean geometry of the Greeks, through various forms of proofs in different cultures,
to twentieth-century formal mathematics based on set-theory and logical deduction. In
professional mathematics today, proof has a range of subtly different meanings : for
example, giving an axiomatic formal presentation; using physical conceptions, as in
a proof that there are only five Platonic solids ; deducing conclusions from a model
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by using symbolic calculations; or using computers in experimental mathematics. For
mathematicians, proof varies according to the discipline involved, although one essential
principle underlies all its varieties :

To specify clearly the assumptions made and to provide an appropriate argument
supported by valid reasoning so as to draw necessary conclusions.

This major principle at the heart of proof extends to a wide range of situations outside
mathematics and provides a foundation for human reasoning. Its simplicity, however, is

disguised in the subtlety of the deep and complex phrases "to specify the assumptions
clearly", "an appropriate argument" and "valid reasoning".

The study will consider the role of proof and proving in mathematics education, in
part as a precursor for disciplinary proof (in its various forms) as used by mathematicians

but mainly in terms of developmental proof, which grows in sophistication as

the learner matures towards coherent conceptions. Sometimes the development involves
building on the learners' perceptions and actions in order to increase their sophistication.

Sometimes it builds on the learners' use of arithmetic or algebraic symbols to
calculate and manipulate symbolism in order to deduce consequences. To formulate
and communicate these ideas requires a simultaneous development of sophistication in
action, perception and language.

The study's conception of "developmental proof" has three major features :

1. Proof and proving in school curricula have the potential to provide a long-term
link with the discipline of proof shared by mathematicians.

2. Proof and proving can provide a way of thinking that deepens mathematical
understanding and the broader nature of human reasoning.

3. Proof and proving are at once foundational and complex, and should be

gradually developed starting in the early grades.

A major classroom role for proof is essential to maintaining the connection between
school mathematics and mathematics as a discipline. Although proof has not enjoyed
the same degree of prominence in mathematical practice in all periods and contexts,
and although standards of rigour have changed over time, proof undoubtedly lies at
the heart of mathematics.

Similarly, proof and proving are most properly used in the classroom to promote
understanding, which in no way contradicts their' role in mathematics. Mathematical
proof consists, of course, of explicit chains of inference following agreed rules of
deduction, and is often characterised by the use of formal notation, syntax and rules
of manipulation. Yet clearly, for mathematicians proof is much more than a sequence
of correct steps; it is also and. perhaps most importantly, a sequence of ideas and

insights with the goal of mathematical understanding - specifically, understanding why
a claim is true. Thus, the challenge for educators is to foster the use of mathematical
proof as a method to certify not only that something is true but also why it is true.

Finally, the learning of proof and proving in school mathematics should be

developmental and should start in the early grades. The success of this process
would clearly depend on teachers' views about the essence and forms of proofs,
on what teachers do with their students in classrooms, on how teachers interpret and

implement curricular tasks that have the potential to offer students opportunities to

engage in proving, and on how they diagnose students' difficulties in proving and

design instructional interventions to help overcome these difficulties.



DISCUSSION DOCUMENT 201

II. Themes of the study

The ICMI Study will be organised around themes that provide a broad range of
points of view on the teaching and learning of proof in various contexts, whether
symbolic, verbal, visual, technological or social. Within each of the themes, the
following issues are of utmost importance :

Is teachers' views and beliefs,
2. teachers' preparation and professional development,
3. curriculum materials and their role in supporting instruction.

Below, we describe some of the themes and suggest a number of related research
questions. Contributions on each theme should address these specific questions but
need not be limited to them, so long as any additional questions raised are relevant to
that theme.

l. Cognitive aspects

Cognitive aspects of proof cover the entire development of proof and proving,
from the young child to the research mathematician. They range from the manner in
which the growing person develops a proving attitude to convince the self and others,
through the initial use of specific examples, through prototypical numerical and visual
examples representing broader classes of instances, to formal axiomatic proofs widely
acceptable to the mathematical community. While proofs are considered either valid
or invalid, the development of proof, both in the growing child and in the research
of mathematicians, involves arguments that carry various levels of conviction that are
not absolute. For example. Tail's framework of worlds - of conceptual embodiment,
proceptual symbolism and axiomatic formalism - suggests a dynamic development of
proof through embodiment and symbolism to formalism. For instance, the formula for
the sum of the first n whole numbers can be proved from a specific or generic picture,
from a specific, generic or algebraic sum, from a practical potentially infinite form
of induction, from a finite axiomatic form of induction from the Peano postulates, or
even from a highly plausible visual demonstration. This part of the study will consider
various theories of cognitive aspects of proof.

Possible questions about cognitive aspects:
1. Is it possible/preferable to classify forms of proof in terms of cognitive development,

rather than just in ternis of type of proof (e.g., by exhaustion, contradiction,
induction)

2. When we classify proof cognitively, can we look from the learners' viewpoint
as they grow from the elementary grades to university, rather than just from the
expert's viewpoint, and appropriately value their current ways of proving

3. How do we encompass empirical classifications of proof processes within a coherent
cognitive development (which may differ for different individuals)?

4. How can teachers and mathematics educators use our knowledge about learners'
cognitive development to develop ways of teaching proof that take account of each
learner's growing ways of proving

5. What are learners' and teachers' beliefs about proof, and how do they affect the

teaching and learning of proof?
6. What theoretical frameworks and methodologies are helpful in understanding the

development of proof from primary to tertiary education, and how are these
frameworks useful in teaching
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2. Argumentation and proof

Understanding the relationship between argumentation (a reasoned discourse that
is not necessarily deductive but uses arguments of plausibility) and mathematical proof
(a chain of well-organised deductive inferences that uses arguments of necessity) may
be essential for designing learning tasks and curricula that aim at teaching proof and

proving. Some researchers see mathematical proof as distinct from argumentation,
whereas others see argumentation and proof as parts of a continuum rather than as a

dichotomy. Their different viewpoints have important didactical implications. The first
group would focus mainly on the logical organisation of statements in a proof and
would aim to teach a conceptual framework that builds proof independent of problem
solving. On the other hand, the second group would focus primarily on the production
of arguments in the context of problem solving, experimentation and exploration, but
would expect these arguments to later be organized logically so as to form a valid
mathematical proof.

From a very young age, students show high degrees of ability in reasoning and in
justifying their arguments in social situations ; however, they do not naturally grasp the

concept of mathematical proof and deductive reasoning. Therefore, educators must help
students to reason deductively and to recognize the value of the concept of mathematical
proof. Some educators hold the traditional assumption that teaching students elements
of formal logic, such as first-order logic with quantifiers, would easily translate into
helping them to understand the deductive structure of mathematics and to write proofs.
However, research has shown that this transfer doesn't happen automatically. It remains
unclear what benefit comes from teaching formal logic to students or to prospective
teachers, particularly because mathematicians have readily admitted that they seldom use
formal logic in their research. Hence, we need more research to support or disconfirm
the notion that teaching Students formal logic increases their ability to prove or to
understand proofs.

Possible questions about argumentation and proof:

1. How can we describe the argumentative discourses developed in mathematics
teaching What is the role of argumentation and proof in the conceptualization
process in mathematics and in mathematics education

2. Within the context of argumentation and proof, how should mathematics education
treat the distinction that logicians and philosophers make between truth and validity

3. To what extent could focussing on the mathematical concept of implication in both
argumentation and proof contribute to students' better grasp of various kinds of
reasoning

4. How can educators make explicit the different kinds of reasoning used in
mathematical proof and in argumentative discourse (e.g., modus ponens, exhaustion,
disjunction of cases, modus tollens, indirect reasoning, etc.)?

5. Quantification, important in reasoning as well as in mathematics, often remains
implicit. To what extent does this lead to misconceptions and to lack of
understanding

6. How can teachers deal with the back-and-forth between conjectures and objects
or between properties and relations involved in the exploration of rnathematical
objects To what extent does this exploration help students understand the necessity
of mathematical proof rather than just argumentation?
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7. Are we justified in concluding that logic is useless in teaching and learning proof
just because many mathematicians claim that they do not use logic in their' research
What kind of research program could be developed to answer this question

8. What are the relationships between studies on argumentation and proof by
researchers from other disciplines, e.g., logicians, philosophers, epistemologists,
linguists, psychologists and historians, and research in mathematics education

9. What conditions and constraints affect the development of appropriate situations
for the construction of argumentation and proof in the mathematics classroom

10, Which learning environments and activities help to improve students' ability in
argumentation and proof?

3. Types of proof
Some aspects of the study might deal with types of proof characterized by their

mathematical or logical properties, such as specific proof techniques (e.g., proof by
exhaustion, proof by mathematical induction, proof by contradiction) or proofs of
specific types of claims (e.g., existence proofs, both constructive and non-constructive).

These different types of proof (or techniques of proving) may have many diverse
pedagogical properties and didactic functions in mathematics education. A case in
point is inductive proof (proof by example), which is frequently the only type of proof
comprehensible to beginners; it may be mathematically valid (e.g., for establishing
existence or for refutation by counterexample) or invalid (e.g., supportive examples
for a universal statement). Another type, generic (or transparent) proof, is infrequently
used but may have high didactic potential.

The various ways of proving, such as verbal, visual or formal, may be a factor
in understanding proofs and in learning about proving in general. Specific proofs may
lend themselves particularly well to specific ways of proving.

Possible questions about types of proof:
1. To what extent, and at which levels of schooling, is it appropriate to introduce

specific proof techniques I What are the particular cognitive difficulties associated
with each type of proof?

2. Is it important to introduce proof in a diversity of mathematical domains and which
proofs are more appropriate in which domains

3. At which level and in which curricula is it relevant to introduce the notion of
refutation? In particular, when should one raise the question of what is needed to

prove or refute an existential claim as opposed to a universal one
4. How and at which stage should teachers facilitate the transition from inductive

proof (proof by example) to more elaborate forms of proof?
5. What status should be given to generic proof? How can the properties of generic

proofs be used to support students' transition from inductive to deductive proof?
6. At which level, and in which situations, should the issue Of the mathematical

validity or lack of validity of inductive proofs be discussed, and how
7. To what extent and how is the presentation of a proof (verbal, visual, formal, etc.)

relevant in understanding it and in learning about the notion of proof generally
8. To what extent is the presentation of a proof (in)dependent of the nature of the

proof Do some proofs lend themselves particularly well to specific presentations
For example, can visual theorems have non-visual proofs

9. Do students perceive different types of proofs as more or less explanatory or
convincing



204 C.U..M. — I.C.M.I.

4. Dynamic geometry software and transition to proof
Both philosophers and psychologists have investigated the connection between

deductive reasoning and argumentation. However, there is still no consensus on
the exact nature of this connection. Meanwhile some researchers have looked for
possible mediators between plausible argumentation and mathematical proof. The main
didactical problem is that at first glance there seems to be no natural mediator between
argumentation and proof. Hence, the problem Of continuity or of discontinuity between
argumentation and proof is relevant for research and for teaching of proof.

Dynamic Geometry Software (DGS) fundamentally changes the idea of what a
geometric object is. DGS can serve as a context for making conjectures about geometric
objects and thus lead to proof-generating situations. Specifically, it can play the role
of mediator in the transition between argumentation and proof through its 'dragging
function', thanks to its instant feedback and to the figures created on the screen as

a result of the dragging movements. The dragging function opens up new routes to
theoretical knowledge within a concrete environment that is meaningful to students.
Tor example, it can introduce seemingly infinite examples to support a conjecture or
it can help in showing students degenerate examples or singular counterexamples to a

statement (e.g., when a given construction that works for building a figure degenerates
into singular cases, producing a different figure). Moreover, while dragging, pupils
often switch back and forth from figures to concepts and from abductive to deductive
modalities, which helps them progress from the empirical to the theoretical level. The
different modalities of dragging can be seen as a perceptual counterpart to logical and

algebraic relationships. In fact, dragging makes the relationships between geometric
objects accessible at several levels : perceptual, logical, and algebraic.

Possible questions about DGS environments:

1. To what extent can explorations within DGS foster a transition to the formal
aspects of proof? What kinds of didactical engineering can trigger and enhance
such support? What specific actions by students could support this transition?

2. How could the issues of continuity/discontinuity among the different phases and

aspects of the proving processes (exploring, conjecturing, arguing, proving, etc.)
be addressed in DGS environments

3. To what extent can activities within DGS environments inhibit or even counter the

transition to formal aspects of proof?
4. What are the major differences between proving within DGS environments and

proving with paper and pencil
5. How can the teacher handle the different modalities of proving (induction, abduction,

deduction, etc.) that explorations in DGS environments may generate
6. How can DGS help in dealing with proofs by contradiction or proofs by example,

given that through dragging one could get 'infinite examples', degenerate examples
or the Singular counterexamples to a statement?

7. How can DGS environments be used for approaching proofs not only in geometry
but also in other subjects, such as algebra and elementary calculus

8. What are the significant differences among different DGSs used in teaching proof?
9. What are the main differences between DGS environments and other technological

environments (software other than DGS, concrete materials, mathematical machines,
symbolic computation systems, etc.) in tackling the issue of proof in the classroom
Can a multiple approach, which suitably integrates different environments, be useful
for approaching proof?
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5. The role of proof and experimentation

The traditional view of proof has ignored the role of experimentation in mathematics
and has perceived the verification of mathematical statements as the only function
of proof. However, in recent years several authors have emphasized the intimate
relationship between proof and experimentation, as well as the many other important
functions of proof within mathematics besides verification : explanation, discovery,
intellectual challenge, systematization, etc. Moreover, research in dynamic geometry
has shown that, despite obtaining a very high level of conviction by dragging, students
in some contexts still display a strong cognitive need for an explanation of a result;
that is, why it is true. Such a need gives a good reason for the introduction of proof
as a means of explaining why a result is true.

However, not all new results in mathematics are discovered through experimentation.
Deductive reasoning from certain givens can often directly lead to new conclusions
and to new discoveries through generalization or specialization. In this context proof
takes on a systematizing role, linking definitions, axioms and theorems in a deductive
chain. Likewise, experimentation in mathematics includes some important functions
relevant to proof: conjecturing, verification, refutation, understanding, graphing to

expose mathematical facts, gaining insights, etc. For example, mathematicians can
formulate and evaluate concept definitions on the basis of experimentation and/or
formal proof, as well as comparing and selecting suitable definitions on the basis of
criteria such as economy, elegance, convenience, clarity, etc. Suitable definitions and
axioms are necessary for deductive proof in order to avoid circular arguments and

infinite regression. Thus, the establishment of a mathematical theorem often involves
some dynamic interplay between experimentation and proof.

The relationship between proof and experimentation poses a general didactical and
educational research question : How can we design learning activities in which students
can experience and develop appreciation for these multi-faceted, inter-related roles of
proof and experimentation 7 This in turn comprises several additional questions.

Possible questions about proof and. experimentation :

1. How can teachers effectively use the explanatory function of proof to make proof
a meaningful activity, particularly in situations where students have no need for
further conviction?

2. How can students' abilities to make their own conjectures, critically evaluate
their validity through proof and experimentation, and produce counter-examples if
necessary be stimulated and developed over time?

3. How can teachers and mathematics educators develop effective strategies to help
students see and appreciate the discovery function of proof - for example, deriving
results deductively rather than experimentally or from deriving further unanticipated
results and subsequent reflections on those proofs

4. What are students' natural cognitive needs for conviction and verification in different
mathematical contexts, with different results and at different levels How can these
needs be utilized, changed and developed through directed instructional activities
so that students appreciate the verification function of proof in different contexts

5. What arguments can teachers use in school and university to foster students'
appreciation of the meaning of proof and to motivate students to prove theorems

6. What type of 'guidance' is needed to help students eventually produce their' own
independent proofs in different contexts
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7. Rather than just providing them with pre-fabricated mathematics, how do we involve
students in the deductive systematization of some parts of mathematics, both in
defining specific concepts and in axiomatizing a piece of mathematics How able

are students to identify circulai' arguments or invalid assumptions in proofs and
how do we develop these critical skills

6. Proof and i m. empirical sciences

Frequently, students do not see a connection between argumentation in empirical
situations and mathematical proof. They consider proof a mathematical ritual that
does not have any relevance to giving reasons and arguments in other circumstances or
disciplines. However, mathematical proof is not only important in mathematics itself but
also plays a considerable role in the empirical sciences that make use of mathematics.

Empirical scientists put up hypotheses about certain phenomena, say falling bodies,
draw consequences from these hypotheses via mathematical proof and investigate
whether the hypotheses fit the data. If they do, we accept the hypotheses; otherwise
we reject them. Thus, in the establishment of a new empirical theory the flow of truth
provided by a mathematical proof goes from the consequences to the assumptions ; the

function of a proof is to test the hypotheses. Only at a later stage, after a theory has
been accepted, does the flow of truth go from the assumptions to the consequences as

it usually does in mathematics. These considerations suggest a series of questions for
investigation.

Possible questions about proof and the empirical sciences:

1. To what extent should mathematical proofs in the empirical sciences, such as

physics, figure as a theme in mathematics teaching so as to provide students with
an adequate and authentic picture of the role of mathematics in the world?

2. Would insights about the role of proof in the empirical sciences be helpful in the

teaching of geometry, given that geometry deals with empirical statements about
the surrounding space as well as with a theoretical system about space

3. Could insights about the complex role of proof in the empirical sciences be helpful
in bridging students' perceptual gap between proof and proving in mathematics
and argumentation in everyday life

4. To what extent and how should philosophers of mathematics, mathematics educators
and teachers develop a unified picture of proving and modelling, which are usually
considered completely separate topics in mathematics

5. Could a stronger emphasis on the process of establishing hypotheses (in the

empirical sciences) help students better understand the structure of a proof that
proceeds from assumptions to consequences and thus the meaning of axiomatics
in general

6. To what extent does a broader conception of proof require the collaboration of
mathematics and science teachers

7. Proof at iiie tertiary level
At the tertiary level, proofs involve considerable creativity and insight as well as

both understanding and using formal definitions and previously established theorems.
Proofs tend to be longer, more complex and more rigorous than those at earlier
educational levels. To understand and construct such proofs involves a major transition
for students but one that is sometimes supported by relatively little explicit instruction.
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Teachers increasingly use students' original proof constructions as a means of assessing
then understanding. However, many questions remain about how students at the tertiary
level come to understand and construct proofs. Here we lay some of the questions out
clearly, proposing to examine them in the light of both successful teaching practices
and current research.

Possible questions about proof at the tertiary le\>el:

1. How are instructors' expectations about students' performance in proof-based
mathematics courses different from those in courses students experienced previously?

2. Is learning to prove partly or even mainly a matter of enculturation into the practices
of mathematicians

3. How do the students conceive theorems, proofs, axioms, definitions and the
relationships among them? What are the students' views of proof and how are
then' views influenced by their experiences with proving

4. What are the roles of problem solving, heuristics, intuition, visualization, procedural
and conceptual knowledge, logic and validation?

5. What previous experiences have students had with proof that teachers can take into
consideration

6. How can we design opportunities for student teachers to acquire the knowledge
(skills, understandings and dispositions) necessary to provide effective instruction
about proof and proving

III. Design of the study

The ICMI Study on the role of proof and proving in mathematics education will
consist of three components : 1) an invited Study Conference, 2) a Study Volume, and

3) a Study Website.

1) The Study Conference will be held in Taipei, Taiwan, from May 10 to May 15,
2009.

As is the normal practice for ICMI studies, participation in the study conference is
by invitation to the authors of accepted contributions. The number of participants will
be limited to approximately 120: We hope that the conference will attract not only
"experts" but also some "newcomers" to the field with interesting, refreshing ideas
or promising work in progress, as well as participants from countries usually under-
represented in mathematics education research meetings. Unfortunately, an invitation
to participate in the conference does not imply financial support from the organisers ;

participants should finance their own attendance. We are seeking funds to provide
partial support for participants from non-affluent countries, but the number of such
grants will be limited.

The Study Conference will be a working one; every participant will be expected
to be active. We therefore hope that the participants will represent a diversity of
backgrounds, expertise, experience, and nationalities.

The printed proceedings, available at the conference, will contain the refereed
submissions of all participants and will form the basis of the study's scientific work.
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2) The Study Volume, a post-conference publication, will appear in the New ICMI
Study Series (NISS). Participation in the conference does not automatically ensure
inclusion in the book. The Study volume will be based on selected contributions as

well as on the outcomes of the Conference. The exact format of the Study volume
has not yet been decided. We expect it to be an edited book which can serve as a

standard reference in the field.

3) The Study Website, http://jps.library.utoronto.ca/ocs-2.0,0-l/index.php/icmi/8 accessible

before, during and after the conference, will contain information on the conference
and will be updated periodically.

A report on the Study and its outcomes will be presented at the 12th International
Congress on Mathematical Education in 2012.

IV. Participation in the study

Call for contributions
The International Program Committee (IPC) invites individuals or groups to submit

original contributions. A submission should represent a significant contribution to
knowledge about learning and teaching proof. It may address questions from one or
more of the study themes, or further issues relating to these, but it should identify
its primary focus. New researchers in the field and participants from countries under-
represented in mathematics education research meetings are especially encouraged to
submit contributions. We hope that researchers and mathematics educators from the

early years to tertiary levels, as well as mathematicians, will come up with new insights
and guidelines for future work.

The format of papers must be as follows :

1. A maximum of 6 pages, including references and figures.
2. Written in English using Times New Roman 14-point font, 16-point line space,

and 6 points between paragraphs; occupying a frame of 170 by 247 mm.
3. The title (in 16-point bold capitals), author! s name(s) (in 14-point bold), and

affiliation(s) of author(s) (in 14-point italics) should appear in this order centered,
all in Times New Roman.

4. The paper must begin with an abstract of up to 10 lines, single-spaced, in italics.
5. Video clips may be referred to in the paper and a link should be provided.
6. A template will be posted on the conference website.

Further technical details about the format of submissions will be available
on the Study website http://jps.library.utoronto,ca/ocs/index.php?cf=8, which will be

progressively updated with all study and travel infoimation.

Review process

Submitted contributions will be reviewed and selected on the following criteria :

(a) clear links to the Study's goals; (b) explicit fit with one Or more of the themes:;
(c) clear structure and exposition; (d) potential to contribute to the quality and
advancement of the Study.
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Study timeline
• Submissions for participation in the Study should be uploaded to the website by

August 31, 2008.

• Submissions will be reviewed and decisions made about inclusion in the conference
proceedings. Notifications about these decisions will be sent by November 15, 2008
to all those who sent in submissions.

International Program Committee

Gila Hanna, University of Toronto (Canada), co-chair
Michael de Villiers, University of KwaZulu-Natal (South Africa), co-chair
Ferdinando Arzarello, Università di Torino (Italy)
Tommy Dreyfus, Tel Aviv University (Israel)
Viviane Durand-Guerrier, IUFM de Lyon (France)
Hans Niels Jahnke, Universität Duisburg-Essen (Germany)
Pou-Lai Lin, National Taiwan Normal University (Taiwan)
Annie Seiden, New Mexico State University (USA)
David Tall, University of Warwick (UK)
Oleksiy Yevdokimov, University of Southern Queensland (Australia)
Bernard R. Hodgson, Université Laval (Canada), ex officio

ICMI Executive Advisors :

Hyman Bass, University of Michigan (USA)
Mariolina Bartolini-Bussi, Università degli studi di Modena e Reggio Emilia (Italy)
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